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homme de taille moyenne, dont les habits, sans être élégants, -Tu os donc un homme do cour etcde résolution? demanda-
n'attestaient cependant pas une profonde misère. Son visage t il vivent, commn s'il venait do prendre un parti.
mâlo no portait pas la trace de la faim et des privatious, ses -N'ai je pas fait mes preuves tout à l'heuro au miliùu de
petits yeux noirs, enfoncés, mobiles, exprimaient plus d'astuce ces lâches 
et d'avidité que de courage et de résignation. Dans la scène -C'est vrai , mais co n'est pas encore assoz. Semis-tu dis
qui voait d'avoir lieu, et qui pouvait avoir pour lui de si posé à riqucr ta vie, s'il le fallai pour faire cesser cet lior-
funeste conséquences, il n'avait montré ni faiblesse ni étonne- rible fléau qui désole le pays Pourrais-tu jurer, par tout ce
ment ; mais cette sécurité était-elle le résultat d'un grand cou- qu'il y a de plus sacré, (e concourir à l'exécution d'un projet
rage on du désespoir ? C'est ce que de Beaumont ne pouvait qui aurait pour but <e forcer les hommes puissants à punir
expliquer. ceux qui ailunent le peuple 1

-Tu dois être bien pauvre, dit-il après un monent d'exil -J'en jurerais par le souvenir <le mon père et (l mon
mon silencieux, pour t'tre compromis avec tant d'impru- enfant, tous deux mnouts do faim !
dence. Qui es-tu I comment te nommes-tu -Dieu a entendu toi serment, dit Beaumont avec un

-Je m'appelle Jérôme Picot, répondit l'inconnu avec un accent solennel. C'est aisez... Maintenant tu os mon ai
peu d'hésitation, et, comme vous le dites, je suis un pauvre pardonne-moi na défiance.
père de famille ; j'ai une femme et un enfant à ma charge. -C'est assez pour vous, mais non pour moi A mon tour,
Jusqu'ici j'ai vécu bien misérablement, mais enfin j'ai vécu de qui êtes-vous 7
mon état de tisserand. Comme l'argent est rare et le pain -Qu'importe?
cher, mon maître m'a renvoyé depuis plusieurs jours , ma -Cette liaison aveL l'in e Malisset et les autres accapa-
famille et moi nous sommes sans ressource... Aujourd'hui, en reurs.
allant à la halle, j'ai appris lue le prix du grain était encore -Ne faut-il pus jouer dl ruse jusqu'à ce qu'on puisse agir
augmenté ; ma foi 1 la colère m'a tourné la tête, et, sans votre autrement dit le secrétaire du clergé d'une voix sourde
bienveillante protection, dont je vous remercie nmillc et mille crois-tu qu'en s'empare d'un secret d'Etat sans de longues et
fois... pénibles manSuvres ? Jai besoin de preuves authentiques

-A quoi boa cette colère? <(lit Beaumont tranquillement-, pour combattre ,is en'emis. Ces preuves, j'en ni déjà obtenu
pourquoi rendre les gens dit roi responsables <le la cruelle fal- par la ruse, il s' faut arracher d'autres par la force ; tu m'ai-
mine qui désole Paris? L'année a été stérile, les fonds mai cerloas, si tu veux, dans cette dernière partie de. mon noble
quent dans les caisos de prévoyance et de secoqrs . voilà tout pryjet... Quant à ces misérables, je les liais plus que toi, pare
le secret de la misère publique, que je les confios mieux.

Celui qui se donnait le nom (le Jérôme Picot fixa sur so c -Eh bien ! fone, quo lois-je faire
interlocuteur un regard pénétranit, et lui dit avec une expres. -Viens ce soir, à ?a nuit, <laits le faubourg <lu Roule, près
sien railleuse: <le la petite maison le Malisset. Tu y trouveras eeaucoup

-Écoutez, mionsieur, le peuple n'est pas dupe dle ces ie- d'autrcs personînes ; ont te demandera ce que tu veux, tu
songes. Ce n'est ni la stéilit <le l'année ni la pénurie (lu tré répondras Durt pain
sor qui cause la faminle ; et si oniie voulait les preuivcs, ont irait -c'est bien ;nj'y serai.
les chercher dans les bureaux <le la iua Saint-Laurent, ee la -aTu auras <les areaes?
rue BourbonpVillenauve, <le la dae.n.. -Oui.

-Parle plus bas. Sais-tu bien que tu desigos là le bureaux Une poignéd ple main silencieuse termina l'etretien, et
<le l'administration dles blés du roi Il Prévot de Beaumnt s'éloigna sans se retourner.

-Les bureaux des accapareurs qui ruinent laFraimce au lion&u Quand il eut disparu à l'angle d'une rue, Jérômie Picot, ou
<le Louis le Bien-Aimié, répondit Jérôie d'une voix gr-ave , les dtu mins celuii qlui a% ait pris ce tint, releva la tête et aspira
bureaux de ces misérables (lui ont fait le pacte dt-fajicine, et une longtie bouffée d'air, comme un acteur qui vient de jouer
qui, dlepuis plus de trente ans, s'engraissent <le lit misère pui- uîî rôle péiiible. Puis, il regarda autour <le lui . (ieux hiommes
blique ! La famile do 1741, où mon père mourut <le besoin ; à iigures suspectes, le chapeau enfoncé sur les yeux et armaés
celle de 1752, où nion fils expira sur le sein tari de sa mè re dle gros b,âtons, le suivaient à quelque dlistanice. Sitôt qu'ils
qui manquait -e nourriture depuif palssijurs jours ; celle 'auu le vju'nt seul, ils accoururent.
jourc'hîui, qui fera peut-être périr nia femme, l'enfant qui mima Tout iiartic bien, camarades, leur lit il v argot, <'un
reste et moi avec eux, tout cela est leur ouvrage... Oh! coit- ton joyeu\. Aomus boire; nous avons sr ix minutes à nous
tinua Jérôme avec rage, s'il se trouvait un proeumve assez géné-
roux, assez ami du pauvre pour démasquer ces scélém-atli LMc COSEImLLER AU IAIEIN
venir devant le roi ot à la barre du parlement rénoillentub
haut ce que l'en lit tout ras ! d l c Penda t que le secrétaire du clergé pour suivait aisi

Il y avait dans ces parl'es t e allusioe, tsop directe, qui tuveu e quelque périlleux pret, on l'attendait
excita la défiance de Prévt , il interrompit brusu ment soit t oe impatience das s deeure de la rue ue la Barillerie.
interlocutur. Au second étage d'une maison d'assez belle apparence, dans

-Ceci test un conte bsnrde, eit-il c di Urésentait ave i unou el u e pièce smeblée richement, deux perso nes étaient assises
écu de six livres à Jérôme, qui accepta sa s trop se faire devant upe raste cheminé teo marbre, où brillait vu feu vif à
prier , tien's, voilà de quoi subvenir aux besoi'n s <le dmain, cause de lp oignr eua d: la saiso. A la place d'honneur, u
puisqu'on a déjà pour u aux besoins e la jourée. Je ie puis vieillard d'ui aspect éjiérble, p-esque octogenaire, occupait
faire davantage, car je le suis pas riche... MaiinteLant, deci i fauteuil u deias a gram des fleurs. Ses jambes, immobiles
to P chemin, voilà le mies, adieu. u set étendues i eouillgtteneb ai sur un ibouret, annoeçaient n

Malgré ce tonit décidé, Prévot de Bmiuiiuont ue mutrait goutteux. Cependant ses traits conservaient une sévéritde
pas plus empressé de s'éloigner que Jérômne li rnme. L'u li es, indice 'uie au foi-te et inlexible, et portaient l'om-
et l'autre s'étaient arrêts sur le trottoir, san s'inquiéter de lreinst de cett digit poiennelle dot les magistrats fran
passants qui le coudoyaient , c gauis deux semblait attendre .is unlrdéibt Puis m ps les traditions. L'autorité accordée
que l'autre repri.t l'entretie . par le droit roain aux pères de famille su- leurs efants et

-Eh bien 1 d t Jérôme d'un toni bruque, je ie puis muei sur les gens e leu miaison, semblait revivre danit ce person-
pêcher de vous dire <eue vous êtes un bravejeue h'omeme , et mige austère. L roideur et la najesté de soin attitude, sa
si je ne vous avais pas vu avec laisset, le plus fieff coquin operyruque . la Louis XIV, let les longues boucles flottaient
de la terre... sur ses épaules, achevaient d lui donner un caractère grave

la main de Prévot s'appuya tout à coup sur l'épa qui inspirait le respect. an peintre l'eût pris pour modèle
tissercnd et la pressa d'une manière significative.


